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L’Essentiel


Correction  sur le film La loi du Marché
1. Citez une scène où le chômeur Thierry apparaît être désemparé
De nombreuses scènes montrent Thierry désemparé :

- dans l’agence Pôle Emploi (qui a le rôle de l’ONEm et du FOREm chez nous)

- à la banque

- dans l’entretien avec un patron par webcam ;

- dans une séance de formation avec d’autres chercheurs d’emploi ;

- avec ses anciens collègues de travail ;

- quand il vend son mobil-home ; 

…
2. Comment voit-on qu’il est désemparé ? 

Il fait peu de gestes, il est souvent silencieux et quand il parle, c’est par une phrase simple qui décrit simplement sa situation mais qui ne donne pas d’argument dans la situation du moment:
« Je vais devoir vivre avec 500 euros par mois et je fais quoi ? » ; « On ne vend pas l’appartement parce que sinon c’est comme si tout ce qu’on avait fait, ça n’avait servi à rien… » ; « J’en ai chié autant que toi moi aussi j’avais un boulot moi aussi je l’ai perdu » ; … 

Il est parfois très hésitant dans sa parole (devant la webcam, quand il est vigile) et parfois très affirmatif (à Pôle emploi, à la banque, avec ses anciens collègues).
Ses réactions, ses attitudes et son comportement apparaissent inadaptés à la situation.
3. Pourquoi est-il désemparé ?
Dans presque toutes les scènes (sauf les scènes en famille), il est « étranger ». On a l’impression qu’il ne comprend rien, qu’il découvre le monde. On comprend dans le film qu’il a été un ouvrier technicien ayant travaillé longtemps sur une même machine dans une même entreprise. Il s’est fait virer et tout s’écroule. Il n’a plus de repères.
4. Il y a une scène très dramatique dans le film (le suicide de la caissière licenciée) mais beaucoup d’autres scènes du film sont violentes. Une des plus violentes est sans doute la séance où Thierry est en formation avec d’autres chômeurs. Les chômeurs le jugent sur la manière dont il se présente pour un entretien. Pourquoi cette scène est-elle très violente ?
Les chômeurs en formation « descendent » Thierry : ils critiquent son attitude, sa voix, ses mots, … Ils « l’enfoncent » alors qu’ils sont, comme Thierry, des chômeurs. Ils sont encouragés à le critiquer par l’animateur de Pôle emploi (que l’on ne voit pas). Tout se fait calmement mais on est en train de détruire un homme. Les chômeurs reproduisent ce que font les patrons (celui par webcam, celui qui licencie la caissière) alors qu’ils sont, comme Thierry, les victimes du système.
